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Voici venir le 2ème hiver de 
'«erre. A l’entrée de cette nouvelle 
anpagne, il n'eet pas mauvais de 
i»ire le point. Nous pourrons ain- 

examiner objectivement la  si- 
''“tioii et en tirer toutes les con- 
•liBions.
Novembre 1936.— Un an/ Qu’é- 

'̂ ns-nous, à  cette époque ? Un 
Kçlomérat do volontaires —  Es- 
>>?nol8 et Internationaux —  sans 

sans moyens techniques, 
cadres qualifiés. Malgré cela, 

*Wrid est restée inviolée, devant 
FRANCO piétina e t piétl- 

** encore.
^̂ ccembre ! L ’ennemi attaque 

**tout: CASA D E CAMPO, 
•0.\DILLA, REM ISA, E L  PLAN- 
0̂ ont vu, tour à  tour, les plus 

'"deux assauts, appuyés par un 
formidable, échouer la- 

*^Ublemejit.
'"fvrler. L E  JARAM A! L’Êtat- 

bjor fasciste veut en finir et 
en ligne tous les moyens 
U dispose: tanks, aviation, 

’*''®ierie, troupes éprouvées; rien 
** Manque. Un mois de terri-

w»mbats e t nous avons tout 
*®le cède une étroite bande de 

Madrid n’est pas encer- 
blême pas coupée de Valen- 

’ ‘Mnime FRANCO l’avait es- 
■̂ Pté.
Et’ comme précédemment, nous 

q EL CE Sommes que des volontaires
possibilités.

GADA GUADALAJAItA! Les
italiennes, gonflées au 

par le massacre de 
attaquent à  fond. Le 

'̂ Ps d’arriver à  pied d’oeuvre et
n:i la .K leur:cn i:

cl tiro es i«n> infligeons le plus reten-
capa’fcT*^ ^hec qui soit. Les “Che- 

en un jour, se re- 
;e avan2 '  ̂ kilomètres derrière

lignes.

'«loi
à cette époque, l’organi- 

'P est meilleure. Les miliciens 
^^but, valeureux mais inexpé-

®®1"
jeunes chefs, sortis de

. .  ,:c

la masse, ont appris leur métier. 
L ’armement s’unifie, les trans­
ports sont ratlonnallsés.

E t  le résultat est Immédiat: 
GUADALAJARA!

Vint ensuite la période de sta­
bilisation où, fébrilment, nous in­
tensifions l’organisation. Les mili­
ces de partis, de syndicats, sc 
fondent dans l’Armée régulière. 
Période où se créent les Brigades, 
avec leur règlement, les Divisions, 
les Corps d’Armée. L ’armement 
est réglementé. Les transports de­
viennent autonoemes e t sont sous 
le commandement direct des 
Ëtats-M ajors. Les usinas de guer­
re s’identifient à  la  cause et pro­
duisent, d’étape en étape le maté­
riel nécessaire.

E t, ainsi, la  structure de la  na­
tion en arme devient telle qu’il 
est possible de procéder à  la  mo-

(Siiitc a page 2.)

Se acerca ya el segundo invier- 
no de guerra. En la entrada de 
esta nueva campafia no estA de 
mâs hacer un resumen. También 
podemos examinar objetivamente 
la  situaciôn y sacar todas las con- 
clusione«.

Noviembre 1936. —  ;U n ano! 
i  Qué éramos nosotros en esa êpo- 
ca ?  Un aglomerado de volunta- 
rios— espaùoles e interuacionales— 
sin armas, sin medlos técnicos, sin 
cuadros calificados. A pesar de 
ello, Madrid queda inviolado, de- 
lante del cual Franco patalea y 
signe pataleando todavia.

;Diciembre! E l enemigo ataca 
por todOB los sitios: CASA DE 
CAMPO, BOADILLA, REM ISA, 
E L  PLANTIO han visto, a  su vez, 
los asalto'S mâs furiosos, apoyado 
con un formidable material, fra- 
casar formidablemente.

Febrero.— j JARAM A I E l Estado 
Mayor fascista quicre terminar y 
pone en juego todos los medios 
de que dispone: tanques, aviaciôn, 
caballcria, tropas probadas; no 
fa lta  nada. Un mes de terribles 
combates y sôlo hemos cedido una 
pequefia banda de terreno. Madrid 
no ha sido cercado, ni cortada Va- 
lencla, como Franco lo ténia des- 
contado.

Y  como prec.edentes, nosotros 
sélo somos voluntarios sin poslbi- 
lidades.

Marzo.— ; GUADALAJARA! Las 
tropas italianas, hinchadas hasta 
el mâximo por las matanzas de 
Mâlaga, atacan a  fondo. El tiempo 
de tenerlos a  nuestro alcance, y 
les infligimos la  derrota mâs ful­
minante que se haya conocido. Los 
“Camisas Negras”, en un solo dia, 
se encuentraiï a  20 kilômetros mâs 
allâ de BUS lineas.

(Continua en la pagina 3.)
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L E  S O L D A T  D E  L A  R É P U B L I Q U E

iHACEMOS EL JURAMENTO DE VENGAROS!

Vittori habla en nombre de la delegaciôn.

. E l 7 de noviembre de 1936, 
Franco decîa en su comunicado: 
“Esta noche estaremos en Ma­
drid."

Un aüo ha pasado. L a corabati- 
vidad, el ardor del E jército Popu- 
lar ha sujetado a la  jauria san- 
grienta a  las puertas de la capi­
tal; pero, iouântos de nuestros 
camaradas han caido durante este 
ano? Centenas, millares, venidos 
de las cinco partes del Mundo; 
socialistas, comunistas, republica- 
nos, anarquistas, sin partido.

Para saludar a  estas innumera- 
bles victimas, el domingo 7 de no- 
viombre. dia aniversario de la he- 
roica resistencia de Madrid, unido

(Suite de la première page.) 
bilisation générale. Besogne gi­
gantesque! Il faut instruire les 
recrues, former les cadres, cons­
tituer de nouveaux États-M ajors.

L© monde, étonné et sceptique, 
veut croire. Le prodige est-il pos­
sible? L ’Univers des travailleurs 
dit “OUI”. La clique fasciste ri­
cane “NON”.

La réponse est foudroyante. 
Ju illet! Où se déroule l’offensive 
de Brunete. Ce que d’aucuns 
avaient cru chimère, est devenu 
une réalité. Réalité amère pour 
FRANCO!

E t, sans presque souffler, voici 
l’Aragon. Belchite, t^uinto con­
quis, démontrent la  puissance de 
la nouvelle armée. Toutes les ar­
mes y participent et l’on voit en 
action: Aviation, Artillerie, Tanks, 
Génie, Infanterie.

I>a preuve est faite!
Nous serons objectifs, avons- 

nous dit au début de cette étude. 
Voyons donc la  contre-partie et 
établissons le bilan fasciste, de­
puis Novembre.

Novembre, Décembre, Janvier 
se traduisent par l’échec complet

al X X  aniversario de la construc- 
ciôn del Socialismo sobre una sex- 
ta  parte del Globo, una considéra­
ble Delegaciôn de las Brigadas 
Interaacionales estuvo en el ce- 
menterio donde descansan gran 
numéro de nuestros valientes sol- 
dados.

Nuestros camaradas se adelan- 
tan, portadores de numerosas co- 
ronas del color de la sangre 
tan generosamente vertida sobre 
el suelo espanol. Después ninos, 
con l03 brazoa cargados de hier- 
bas de los colores de la Repübli- 
ca, seguidos de représentantes de 
la Organizaciôn del Frente Popu- 
lar, se inclinan ante.? estes héroes. 
Minuto emccionante, en que el mis- 
mo' pensamiento atraviesa nues­
tros cerebros.

La poblaciôn civil, en gran nü- 
mero, asiste a esta dolorosa cere- 
monia.

A  su vez, hacen uso de la pa­
labra el alcalde de la localidad y 
un camarada de las J .  S. U. Re- 
cuerdan en términos vibrantes las 
diferentes fases de nuestra lucha 
contra el fascisme, lo que fué y 
lo que es el heroismo de esta po- 
blacion. Saludan y agradecen a 
todos los trabajadores de todos 
los paises que han venido a de- 
fender la democracia espafiola.

En honor de todas estas victi­
mas del fascisme se hace un mi-

devant Madrid. Février voit le 
JARAM A; combat où par les mo­
yens employés, les troupes fascis­
tes devaient encercler Madrid. Là 
aussi, échec total. M ars! Malaga 
tombe; port e t ville où les Italiens 
avaient amassé un énorme maté­
riel de guerre.

Point sans importance straté­
gique et, comme tel, faiblement 
défendu. FRANCO avait besoin 
d’une victoire. Ce fu t un mas­
sacre d’innocents. L a  gloire est 
facile, qui consiste à  fusiller, sans 
risques, les femmes et les enfants. 
11 en est autrement lorsque ces 
“Braves” se trouvent en face de 
nous.

Mars encore! GUADALAJARA, 
et se seul nom se passe de com­
mentaires.

E t  nous arrivons à  la campagne 
du Nord.

Furieux de l’échec devant Ma­
drid, le grand État-M ajor italo- 
allemand décide de porter ses ef­
forts sur le pays basque. L’en­
droit est bien choisi, dont le front 
est calme depuis un an. E t ce 
calme a malheureu.sement trompé 
les Basques. Confiants dans leurs

nuto de silencio, minuto durante 
el cual sôlo se oyen los sollozos 
de las mujeres y ninos.

A continuaciôn, nuestro' cama­
rada Vittori, en nombre de la De­
legaciôn, pronuheia una breve alo- 
cuciôn :

“Nos inclinamos— dice— delante 
de vosotros, queridos camaradas, 
que habéis ofrendado el sacrificio 
de vuestra vida. lEse sacrificio no 
serà estéril! Cayendo en el suelo 
espafiol, habéis contribuido, no so- 
lamente a salvar Espafia, sino

también al conjunto de paises df- 
mocrâticos, ,del terror fascista. Et 
la muerte os cncontrâis unidcn 
i Que os tomen como ejemplo los 
antifascistas del Mundo entero! 
;Que se unan râpidamente para 
aplastar para siempre a nuestro 
raortal eneraigo el fascisme!

"Descansad en paz, queiidos ca­
maradas. jHacemos el jurametto 
de vengaros!"

m a ,i u ;e l  a v e z a i u ) 
Comisario-adjunto de la Brigadi

»

La bandera y los babderlnes del Frente Popular de Madrid a la 14 Brigada TnternacioB*’'
«La Marsellcsa».

possibilités, dans leur héroïsme, 
ils ont négligé les enseignements 
des évènements d’ailleurs. Pas de 
contacts militaires avec le Cen­
tre, pas de mobilisation générale 
de la nation et, surtout, pas 
d'Unité politique.

Que voulait-on qu’ils fissent 
dans ces conditions? Là où d’au­
tres auraient succombé sant lutte, 
eux tinrent deux mois, faisant 
payer à  l’envahisseur un énorme 
tribut de sang pour chaque mètre 
de terrain conquis.

EU SKADI réduit, le G. Q. G. 
de FRANCO s’attaque aux Astu­
ries.

Là, les facteurs sont différents. 
Si l’imité politique est en grande 
partie, réalisée, l’unité militaire 
est encore à  faire. E t  de par sa 
situation géographique, la provin­
ce est sans contact avec le Gou­
vernement (entrai.

Milices, milices héroïques, d’une 
part; armée constituée, d’autre 
part —  la  lutte était inégale. Ils 
ont cédé, pas totalement. La lut­
te se poursuit de ville à  ville, 
crête à crête, maison à maison. 
11 est cependant certain que le

front Nord n’existe plus. Te! qw*' 
il suffit, maintenant, à iinmobiH' 
ser une bonne partie des 
fascistes.

Quelles conclusions tirer? 
bord e t avant tout. Chaque f®'*' 
et partout où l’unité politique * 
été réalisée, le fa,wisme a 
tenu en échec.

Chaque fois et partout 
l’unité militaire a été réalisé'

ét̂

ou

l’Armée Républicaine 
l’adversaire.

Nous disons donc que: fjpfhui"

quement, nous sommes aussi 
que les Franquistes.

fort”'ment, nous sommes 
Moralment... il est

plus
Hbsolurue*'

inutile d’en parler. Nos caniur*'
Il ta"■llDdes ne supporteraient, e» ‘ 

cas, un parallèle entre 
ceux de la  horde. -

Et, ainsi cette étude suus P
itiilU'’'tention aura démontré ptu  ̂

ment ce que chaque 
vait ou devinait. ILS NE S • 
PA S D E FORCE ET E-4
TOIRE E S T  NOTRE

Coi

l)T qi
frodi,
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L E  S O L D A T  D E  L A  E É P Ü B L I Q t J Ë
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Le 7 Novembre 1936, daiis son communiqué, Frajico disait; “Ce 
soir, nous serons dans Madrid.”

Un an s'est écoulé. La combativité, l’ardeur de l ’Armée Populaire 
a cloué la  meute beuglante-aux portes de la  grande capitale; mais, 
combien de nos camarades sont tombés durant cette année? Des 
centaines, des milliers, venus des quatre coins du monde; Socialistes, 
Communistes,- républicains, anarchistes, sans parti.

C'est pour saluer ces innoinbrables victimes que le dimanche 7 No­
vembre, jour anniversaire de l ’héroïque résistance de Madrid, liée au 
20“ anniversaire de la consthiction du socialisme sur un sixième du 
globe, qu'une forte délégation des Brigades Internationales s’est ren­
due au cimetière, où reposent un grand nombre de nos vaillants sol­
dats.

Nos camarades s ’avancent, portant de nombreuses couronnes aux 
couleurs du sang si généreusement versé sur le sol espagnol. Puis des 
tûfants, les bras chargés de gerbes, aux couleurs de la  République, 
suivis des représentants d’organisation du front Populaire, s ’inclinent 
devant ces héros. Minute émouvante où la  même pensée traverse no­
tre cerveau.

La population civile, en grand nombre, assiste à cette douloureuse 
cérémi/Die.

, Tour à tour, priremt la  parole le maire de la localité et un cama- 
;.rade des J .  S.- Ü. Us rappellent en termes vibrants les différentes 
. Î iase.s de notre lutte contre le fascisme, ce que fut et ce qu’est l'hé- 

de cette population. Us saluent et remercient les travailleurs 
de tous les pays d’être venus défendre la  démocratie Espagnole.

En l ’honneur de toutes ces victimes du fascisme, une minute de 
Slence est observée, minute pendant laquelle on n’entend que les san- 

' glots des "femmes e t des enfants.
Puis notre camarade V ITTO RI,, au nom de la  délégation, prononce 

Une courte allocution :

“Nous nous inclinons, —dit-il— devant vous, chers camarades qui 
avez, fait le sacrifice de votre vie. Ce sacrifice ne sera pas vain! En 
tombant sur le sol Espagnol, vous avez contribué non seulement à  
sauver l’Espagne, mais aussi l’ensemble des pays idémocratiques de la 
terreur fasciste. Dans la mort, vous êtes unis. Que les antifascistes du

V‘

VN-

Los nuestros, en el cementerlo de Fuencarrnl.

monde entier vous prennent en exemple! Qu’ils s ’unissent’ rapidement 
pour abattre à  tout jam ais notre ennemi mortel: Le Fascisme!

Reposez en paix, chers camarades. Nous faisons le serment de 
vous venger!”

MARC'KL AVEZARD
. Commissaire-adjoint do la Brigade.

.c que: Tcfl»"' 
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Cominuaciôn de la primera piigifla.)

Ta en esta época es mejor la 
*^ani/;iciôn. Los milicianos del 
®omienzo, valientes ipero inexper- 

se han hecho soldados. Los 
idvenes Jefes, saUdos de la  masa, 
t'mi aprendido su oficio. E l arma- 
®’onto se uuifica, se racionalizan 

transportes.
^ el resultado es inmediato:

îg u a d a l a ja r a !
En seguida llega el période de 

•*tabilizaciôn, en el cual, febril- 
intensificamo's la  organîza-^ 

Lsis inillcias de partidos, de 
todlcutos, se fimden en el Ejér-* 

’̂ to Popular.
V a.si, la estructura de la naoiôn 

I* armas es tal, que se hace po- 
io la movilizaciôn general. ;T a- 

^  gigantesca! Hay que Instruir 
tos reclutas, form ar los cuailros,

®°hstituir nuevos Estados Ma­
jores,

El

mit jA ta i dT CO
nnindo, extradado y  escéptî- 

'• quiere créer. ^Es posible eso 
*̂'®dlgiay E l XJniverso do los tra-

bajadores dice “S I”, ta . banda 
fascista, sociirronameiite, dice 
“NO”.

La respuesta es aplastante. 
jJu lio ! Se desarrolla la  ofensiva 
de Brunete. Lo que alguncs creian 
una quimera, se hace una realidad. 
jBealidad ainarga para Franco!

Y  cas! inmediatamente he aqui 
Aragon. Belchite, Quinto, conquis- 
tados, demuestran la poteiioia de! 
nuevo Ejército,

lY a  se ha hecho la prueba!
Seremos objetivos, hemos dicho 

a l principio de este estudio. Vea- 
mos la  contrapartïda, y establez- 
camos el balance fascista desde 
noviembre.

Noviembre, diciembre, enero se 
traducen peu* el fracaso comipleto 
Trente a  Madrid. Febrero conoce 
el JABAM A, oombate en el que, 
por los medios empteados, las tro- 
pas fascistas debia'n cercar Ma- 
-drid. Ahi también ifracasé total- 
mente. Marzo. Cae MlUaga, Puer­
to  y ciudad donde los ifalianos ha- 
bian amontonado un eiiorme ma- 
terial de guerra.

[Todavia marzo! jGUADALA- 
JA B A ! Este nombre solo se basta 
para comentarios. Y  llegamos a  la 
campana del Norte.

Furiosos por el fracaso de Ma­
drid, el gran Estado Mayor italo- 
alemân décidé ilevar sus esfuerzos 
sobre el pais vasco. E l sitio éstâ 
bien elegido, un frente tranquüo 
desde hace u.n aflo. Y  esa tranqui- 
lidad ha enganadd desgraciada- 
mente a  los vascos. Conilados en 
sus. posibilidades, en su heroismo, 
se  olvidaron de las ensenanzas de 
los acontecimientus ;de otras par­
tes. Nada de contactos militares 
'COU el Centre, nada de nïoviliza- 
ciôn general de la  naciôn y, sobrb 
todo, nada de “IZnidad PoBtica”.

iQ ué se podia pedir que hicie- 
sen en esas condiciones? ATM, don­
de otros hubieran sucumbido shi 
lucha, ellos se sostienen dos me- 
ses.

Milicias, nülicius heroicas de 
uiia parte; E jército constitoido, 
por otra; la  lucha era desigual. 
No han cedido totalmente.

E s  cierto, sin embargo, que el

freiite Norte yà no existe. Tal co- 
mo se encuentra, b ^ ta  ahora pa­
ra inmovilizar xma parte considé­
rable de las fuerzas fascistas.

^Qué conclusiones podenios sa- 
car ? La primera y principal; Cada 
vez y en cualquier parte en que 
la “unidad politica” habia sido rea- 
lizada, el fascismo ha sufridn drs- 
calabros.

Cada vez y en cualquier parte 
que la  “unidad m ilitar” ha sido 
reallzada, el E jército Bepublieano 
b a  aplastado al adversario.

Decimos, pues, que técnicamen- 
.te somos tan inertes como los 
franquistas. Numéricamenle so­
mos mâs notentes. Moralmente... 
es inûtil hab!ar. Nuestros camara- 
.das DO admitirian una compara- 
Æiôn entre eUos y los de la horda.

Y asf, este estudio, sin preten- 
siôn, habrd demostrado prâctlca- 
joaente lo que cada camucada sa­
bla O adivinaba: j ELLOS NO SON 
F U E B T E S  Y LA VICTOBIA E S  
N U ESTBA !

JACQUOT
Comandante,

Ayuntamiento de Madrid



LE FRONT POPULAIRE DE MADRID 
AU FRONT POPULAIRE DU MONDE

Li’hêroique Madrid a  voulu dé­

montrer une fois de plus sa re­
connaissance aux volontairès de 

la Liberté venus de tous les coins 

du monde lu tter'à-ses-côtés con­
tre l’envahisseur fasciste.

L ’inexpugnable Madrid, le Ma­
drid du 7 Novembre 19S6, capita­
le de la  Paix e t de la  Démocra­
tie, a  rendu un hommage aux 

Brigades Internationales. Sous ce 

thème, le Front Populaire de Ma­
drid au Front Populaire du Mon­

de, la  population madrilène, meur­
trie, endurant toutes les souffran­

ces de la  situation présente, n’ou­
blie pas les Internationaux qui,' 

depuis Octobre, sont à  ses côtés.
Au “Calderon”, une foule en­

thousiaste, vibrante e t à  la fois 
émue, assistait à  cet hommage où 

le Général M IAJA, symbole de la 
cité martyre, rem it personnelle­

ment au nom de ce peuple qui, 
maintes fois, lui a  exprimé toute 
sa confiance, les drapeaux desti­

nés à  nos cinq brigades Interna­

tionales, gage de gratitude altiè­

re de ce peuple pour qui la so­
lidarité n’est pas un vain mot.

Mais le Peuple de Madrid a  vou­
lu élargir sa ghititude e t sa  re­
connaissance à  tous les Peuples. 

De France, d’Angleterre, de Bel­
gique, d’Amérique et de Russie, 

lui parviennent l’aide e t la  plus 

grande sympathie des peuples de 
ces pays.

Saluant les Brigades Interna­

tionales, le Front Populaire de 
Madrid salue le Front Populaire 
du Monde, rapprochant ainsi l’a­

mitié e t la foi qui unissent In­
ternationaux et Madrilènes, ce 

grand peuple héroique e t insou­

ciant veut être plus près des ou­

vriers du monde qui ont tout fa it 
pour eux, pour sauver leurs pe­
tits, pour soulager leurs misères.

11 fa it confiance aux masses 

populaires du monde afin que les 

gouvernements démocratiques re­
connaissent le droit de-se défen­
dre e t  ’ faciliter à  1 Espagne Ré­

publicaine l’achat de matériel de 
guerre dont elle fut mise dans 

l'impossibilité de se procurer de­
puis un an.

Peuple de Madrid, les Interna­

tionaux sont fiers d’avoir mérité 
ta  confiance, ces drapeaux qu’au- 

jourd’hui tu nous offres souderont 
davantage nos coeurs; nous lutte­

rons jusqu’au bout comme nous 
en avons fa it le serment, pour la 

défense de ton indépendance qui 

signifie démocratie e t paix.
J . M.

EL FRENTE POPULAR DE MADRID 
AL FRENTE POPULAR DEL MUNDO

E l heroico Madrid ha querldo 

demostrar una vez mâs su admi- 

raciôn hacia los voluntarios de la 
Libertad venidos de todos los riii- 

cones del mundo para luchar a  su 
lado contra el invasor fascista.

E l inexpugnable Madrid, el Ma­
drid del 7 de noviembre de 1936, 
capital de la  Paz y de la Demo- 

cracia, ha rendido homenaje a  las 

Brigadas Internacionales. Bajo  el 

lema: “E l Frente Popular de Ma-

i f i

La Presldencla durante el homenaje a las Brigadas Internacionales en el teatro Calderdn.

À

ilar Û

.-'H

drid al Frente Popular del 
do’*, la poblaciôn madriiefla, 
tirîzada, soportando todos los w-1 

frlmientos de la  situaciôn pres*“‘ J 
te, no olvida a  los InternarioD*’ I 

les que desde octubre cst^  ® I
I

lado.

En el Calderôn, una muched®®' 
bre entusiasta, vibrante y a la 
emocionada, asistiô a  este hofflf' 

naje en el que el General MIAJ'' 
sîmbolo de la  ciudad inârfii'- f'* 

tregô personalraente, en 
de este pueblo que tantas 
le ha expresado su coiifianz*’ las

banderas destinadas a  ntiest'*̂  
cinco Brigadas Interiiacio*’®^ 
garantia de gratitud altiva do ^  

te pueblo para el cual la s® 

ridad no es una vaga 
Pero el pueblo de Madrf  ̂ *** 

querldo extender su gratitud y • 

reconoclmiento a  todos lo® P** 

blos. De Francia, de 
de Bélgica, de América y d®  ̂

sia le llegan la  ayuda y ^  

grande simputia de los 
estos palses.

Saludando a  las Brigadas

■•wlonaies, el Frente Popular de 
^ r id  saluda al Frente Popular 

Mundo, acercando asi la  ands- 
^  y la fe que unen a  Intem a- 
**0118168 y madrilefios, este pue- 

0̂ heroico e indifereiite que quie- 
^ estar mâs cerca de los obreros 

mundo que tanto han hecho 
for ellos, por sus hijôs, para ali- 

sus miserias.

ïîenc coiiflanza en las masas 

^Olares del mundo para que los 
®obierno8 democrâticos reconoz- 
**0 el derecho a  defenderse y fa- 
'’**ten a la Espafta Republicana 

** compra de materi.al de guerra, 

®uya imposibiiidad de proeu- 
^ l o  fué puesta desde hace un

^eblo de Madrid: los Interna- 

estàii orguliosos de ha- 
* hierecido tu confianza; estas 

que hoy nos ofreces sol- 

mâs todavia nuestros eo-

*oin
Oues; lucharemos husta el fin 

'0 hemos hecho el juramento, 

^ defender tu independeiicia, 

signifiea Democracia y Paz.
J. M.

f l  y  a TÂ aiï,"̂  ïfe s c ^ t '‘\^nîis 
ici.

Ils ont. v u . la. inort en face 
pluSjCi.’̂ e  foi?..,
. Beaucoup, opt déjà été bles- 

sési et pas une seule io is .r., .
Les traces de ces -blessures 

ne sont pas encore effacées.
Ils ont dormi dans la pluie, 

dans la boue des tranchées. Ils 
ont souffert bien des priva­
tions: foyer, femme, enfant —  
presque tout. •

Il y a quelques semaines ils 
sont retournés dans leurs fo­
yers, auprès de leurs femmes, 
de leurs enfants, dans leur 
quartier— dans une vie qui 
n est pas remplie par l’horreur 
de cette guerre.

Ils ont savouré tout cela à 
longs traits, e t — mais non. 
cette phrase a besoin d’être 
complétée.

Lorsqu’ils sont partis, il y a 
un an. ils pensèrent qu'il ne 
faudrait que trois ou quatre 
mois pour anéantir Franco.

Cette optimisme à court ter­
me n’était pas fondé, ils ne sa­
vaient pas encore quelle dimen­
sion criminelle prendrait la 
Non-intervention politique des 
puissances démocratiques, mais 
les faits sont la: Ils ne pou­
vaient pas croire ça.

Maintenant, c ’est un an de 
guerre qu’ils ont fait. Ils sont 
retournés chez eux en permis-

Js|o^-'gt ;p^ur^nt ÿlé'i^ont 're­
venus.

Ils, savent.pujpprd'hui que la 
..luÇte est.qrande, qu'ils se. bat- 
• içpt pour la liberté .de VEspa­

gne, pour ;Ia liberté, du .monde 
contre le monde entier dui>£as- 
cisme.

“Les révolutionnaires sont 
•des morts en permission", a dit 
Léviné, communiste allemand à 
la face de ses juges.

Les camarades,.que nous re-

vôyctos. aujourd'hui parmi nous, 
oftt compris cela, comme peu 
d’hommes en ççs temps pré­
sents.

Nous sommes fiers d’avoir 
de -tels camarades au sein de 
notre Brigade. •.

.Plus .fiers encore de ceux 
qui sont, revenus avec de nou- 

Mveau-X'-combattants; . .•
Chaleureuse poignée de main 

aux anciens et aux nouveaux 
camarades, qui sont décidés à 
tenir le coup jusqu’au bout.

THKpDOIi IIAI.K

HAN VUELTO
Hace un ano, vinieron aqui,
Han visto enfrente la muer- 

te mâs de una vez.
Muchos han estado ya heri- 

dos, y  no una vez sôlo.
Las senales de sus heridas 

aûn no se han .borrado.
Han dormido en la Iluvia. en 

el barro de las trincheras. Han 
tenido que sufrir muchas pri- 
vaciones: hogar, mujer, ninos, 
casi todo.

Hace algunas semanas vol- 
vieron a sus hogares, al lado 
de sus mujeres, de sus hijos, -a 
su barrio, en una vida que 
no esta llena de horror como el 
de esta guerra.

Han saboreado todo eso a 
la ligera, y .. .  (pero no, esta 
frase es necesario comple- 
tarla),

Cuando vinieron. hace un

'A-
•A

■ iP .

Antlguos de la Catorce,

ano, pcnsaban que bastarîan 
très O cuatro meses para ani- 
quilar a Franco.

Este optimisme de corto pla- 
zo no ténia fundamento; toda- 
vîa no sabian la dimension cri- 
minal que tomaria la “No in- 
tervcnciôn” politica de las po- 
tencias democrâticas, pero ahî 
estân los hechos: No podrian 
creer eso.

Àhora han hecho un aho de 
guerra. Han vuelto a sus ca­
sas con permise, y, por tanto, 
han vuelto.

Saben hoy que la lucha es 
grande, que se baten por la li­
bertad de Espana, por la liber­
tad del mundo contra el mun­
do entero del fascisme.

Los revolucionarios son 
muertos con permise”, ha di- 
cho Léviné, comunista alemân 
frente a sus jueces.

Los camaradas, que volve- 
mos a ver hoy entre nosotros, 
han comprendido esto, como 
pocos hombres en los tiempos 
présentes.

Estâmes orguliosos de tener 
hombres como éstos en el > eno 
de nuestra Brigada.

Mâs orguliosos todavia de 
los que han vuelto con nuevos 
combatientes.

Un caluroso apretôn de ma- 
nos a los antiguos y nuevos 
camaradas, que estân dispues* 
tos a resistir hasta el fin.

t iik o d o k  b a l k

Ayuntamiento de Madrid



6 LË  s o ld a t  d e  l a  Ré p u b l iq u e

INDIGNES DE NOTRE ARMÉE POPULAIRE..!
C est une triste cérémonie que celle qui s’est déroulée au sein de notre 

Brigade le dimanche 7 'Novembre dernier. •
A  leur retour du Iron t où ils avaient montré leur force et leurs capaciYés, 

les camarades des différents bataillons de notre "M a rse ilh ise " ont du en 

effet assister à la dégradation publique de deux hommes indignes d 'àppar- 

tenir à notre Arm ée Populaire, et dans lesquels ils avaient cependant placé 

toute leur confiance.

Vers 9 heures et demie, le Colonel et le Commissaire de la Brigade arri­

vent sur les lieux où se trouvaient déjà tous les bataillons; notre chef fa it 

former te carré au centre duquel le Capitaine instructeur introduit les deux 

indignes, un capitaine et son lieutenant.

Les clairons sonnent A u x  champs’ . Lin silence impressionnant règne; 

tous les ye u x  sont fixés sur le groupe que forment les deux prépenus, le 

Capitaine instructeur et l ’Ë fa t-M a jo r de la Brigade. Le  Capitaine instructeur 

l it  le réquisitoire et le verdict. S ur un signe du Colonel, un tout jeune ca­

marade sort des rangs, il a été nommé sergent sur le champ de bataille, où - 
il combat ferapcment depuis les premiers jours de la révolution. D 'u n  geste 

brusque, plein de rage, i l  arrache et jette à terre les galons que n'avaient 

pas su mériter ceux qui les portaient. Personne ne dit mot. mais les coeurs 

sont, serrés, non pas par la  pitié que pourraient inspirer ceux qui viennent 

de subir le suprême déshonneur d'un soldat de la Liberté, mais en songeant 

à ce qu'ils avaient fa it, profitant bassement de la confiance qui leur avait été 

accordée par tous.

C e  silence fu t interrompu par les tambours, battant ''O u v re z  le ban".

Le Colonel prend la parole, retraçant la vie- glorieuse de notre "Marseil- 

laise , et rappelant le but qu elle s est fixé . I l  rappelle égalcménf les nom- 

de quelques-uns de ses héros, faisant ainsi ressortir l'indignité de l'acte com­

mis par ces deux misérables. Nous serons sans p itié, d it-il, pour tous ceitt : 
qui ne se conduiront pas comme de vrais révolutionnaires, et nous frap-, 

perons sans faiblesse tous ceux qui fa illiron t à leur devoir.

Une minute de silence est observée en souvenir des héros de la Liberté' 

tombés sur les différents fronts de l'Espagne.

Pu is c est notre camarade V I T T O R I ,  commissaire de la Brigade qui 

prend la parole; dans un discours enflammé, i l  montre la bassesse de téi 

actes, en rappelant la tâche que se sont fixés les volontaires de la Liberté. 

I l  rappelle les privations que s'impose le peuple espagnol pour permettre à ' 
l  Arm ée de conserver toutes ses facultés et montre la  nécéssité de punir du­

rement tous ceux, officiers ou soldats, qui se montrent indignes de la con­

fiance que met en nous ce vaillant peuple déchiré. I l  termine en envoyant au 

nom de la  Brigade un salut à M adrid , l  héroïque v ille  martyre, devant la­

quelle sont tom&ées les premiers des nôtres, et un v iva t à notre justice râ 

volutionnaire et à notre vaillante " M arseilla ise", v ivats chaleureusement ré­

pétés par tous les camarades, marquant ainsi leur pleine approbation à la 
décision de nos chefs.

N os deux hommes indignes iront réfléchir entre les murs d  une forteresse 

aux conséquences d'un acte aussi grave que celui qu 'ils ont commis, et c’est 

de tout coeur que nous souhaitons que cela serve d ’exemple à l ’aveir aux 
autres camarades.

IL NOUS FAUT FRAPPER NOUS-MEME

Es ana tris 

nouiembre. 

Al regre.^ar 

lades los car 

i stieron, en c 

rtenecer a n 
'esta una gra 

Hacia las m 
' a los luga 

; hizo forma 
io a los dos 

Los clarines 

ojos cstàn f 

fructor y  el 

perimiento f 

narada sale t 

3. (fonde CO) 
un gesto t 

l^bian sido 

oorazoncs a  

ocababan c 
pensando 

iisnza que l 

3̂tc silcnck 

‘aciôn".f onesta

Dans cette guerre difficile que nous a  imposée le fascisme criminel, 
nous vivons des jours pénibles e t souvent douloureux.

Pénibles lorsque nous voyons les sacrifices e t les souffrances que la 
guerre impose aux combattants, e t aussi à  la population civile, enfants, 
femmee et vieillards. i

Moments très douloureux lorsque dan.s le combat nous voyons tom­
ber les meilleurs fils du peuple. <

Nous supportons tout, parce que nous disons: “C’est pour que le 
monde ne connaisse plus l’horreur de la  guerre; ces sacrifices sont faits 
pour la P aix  e t pour la  Liberté, pour assurer le bonheur des Peuples. 
Cette pensée nous fa it tout oublier et nous rend plus forts pour conti­
nuer la  lutte, lutte implacable contre les hordes fascistes ennemies du 
genre humain.

11 arrive aussi dans ta  guerre de vivre des jours encore plus dou­
loureux, c’est le cas d’aujourd’hui. C’est lorsqu'il nous faut frapper 
nous-mêmes, punir implacCablement des hommes qu’hier encore nous 
avions considérés comme des camarades,

Ce n’est pas de gaité de coeur que nous punissons, que nous pre­
nons des sanctions souvent très sévères.

Dans notre Armée Populaire qui lutte pour un noble Idéal, nous 
ne voudrions avoir et nous ne vouions avoir, que des hommes conscients 
propres e t sahs reproche; lorsqu’il le faiit, bien que ee soit, je  lé 
répète, ]>éiiible pour des antifascistes, nous frappons fermement, sans 
faiblesse, quels que soient le grade ou les responsabilités occupées par 
celui qui s ’est conduit d’une façon indigne d'un soldat de la  Liberté, 

Les hommes que vous avez devant vous, auxquels on a  arraché les 
galons qu’ils portaient, se sont montrés indignes de porter ces galons, 
indignes d’appartenir à notre Armée. Ils ont pensé qu’ils pouvaient 
vivre de la  guerre, pendant que d’autres faisaient noblement leur de­
voir, mouraient pour la Liberté.

NON! II n’y a  pas de place chez nous pour de tels hommes!

'Vous direz, camarades:

—“Alors! Pourquoi pas une sanction plus grave? Pourquoi pas la 
peine de m ort?”

Dans la  circonstance, nous avons infligé la  sanction que légalement 
nous pouvions infliger. £ lle  est dure, terrible, même plus que la mort. 
Dans la  forteresse où ils seront enfermés, ils réfléchiront dans la  honte 
le déshonneur, le remords.

Dans la  solitude et l’isolement, ils réfléchiront sur les méfaits qu'ils 
ont commis.

Je  souhaite pour eux que, si un jour, ils sortent de cette forteresse, 
le fruit desi réflexions qu’ils auront pu faire les conduisent dans R 
droit chemin; qu’ils rachètent, s ’ils le peuvent encore, les fautes coin* 
mises!

Camarades Soldats, Officiers e t Commissaires de l’Armée du Pf“' 
• pie, dans les moments pénibles e t douloureux de la guerre, nou.s nous 
disons:

— “C’est pour que vive et triomphe la Justice et la Liberté!”
Nous redressons la  tête, nous hous sentons plus forts et crions “EN 

AVANT!”.

Dans des circonstances éomme celle d’aujOufd’hiii, nous écartons 
ceux qui ont failli à  leur devoir d’antifascistes. L a  faiblesse des un" 
doit galvaniser la volonté antifasciste dfes autres.

L ’exetnplé d’aujourd’hui nous montre combien le chemin de la vR' 
toire ©St dur, pénible, long et douloureux. Mais rien he nous arrêtera 
ce chemin, nous le parcourrons sahs faiblesse, jusqu’au bout. NOl'S 
VAINCRONS!

VIVE L ’ARM EE POPULAIRE E T  LA REPU BLIQ U E!
VIVE LA P.\IX ET  LA LIB E R T E  DU MONDE!

ANTOINE FRANÇOIS VITTOKI 
Commissaire de guerre de la Brigade-

ten

Ayuntamiento de Madrid



L E  S O L D A T  D E  L A  R É P U B L I Q U E

RE...jNDIGNOS DE NUESTRO EJÉRCITO POPULAR...
otre "Marseil 
Tïént les nom 

de l'acte corn-

Es una triste cecemonia la que se ha desarrollado el domingo ùltimo, 7 
noviembrc, en el scno de nuestra Btigada.

Al regrcsar dcl trente, donde habian demostràdo su [ucrza g  sus capa- 
our tous ceux lades los camaradas de los ditercntes batallones de nuestra "Marsellesa". 
et nous {rap-.i stieron. en ctecto, a  la dcgradaciôn pùblica de dos hombres indignas de 

rfencccr a nucstro E jército Popular, g en los que, sin em bargo, tenian 
de la Liberté] eü'a una gran con[ianza.

Hacia las nuevc g  media, el Coronel g el Cpmisario de la Brigada llega- 
a los lugares donde se encontraban ga todos los batallones. Nuestro 
bi:o format cl cuadro, en cl centra dcl cual cl Capitàn instructor intro- 

fo a los dos indignos; un capitàn y un tenientc.

Los clarines suenan Al cam po '. Heina un silcncio imprcsionantc: todos 

o/os estàn fijos en el grupo que forman los dos detenidos con cl Capitàn 
e s  d e  la con- brurtor y el Esfado M atjor de la Brigada. E l Capitàn instructor Icc cl 
t envoyant au êrimiento fiscal g el veredicto. Por un signo del Coronel, un joven  
re„ devant la- mada sale de las Uneas; ha sido nombrado sargcnto en cl cam po de ba- 
tre justice ter !a, donde com̂ >â e bravamente dcsde los primeras dtas de ta revolaciôn. 
ireusemcnt ré- n an gesto brusco, lleno de rabia, arranca y tira al suelo los galones que 

bsbian sido merecidos por los que los llcvaban. -Nadie dijo nada, pcio  
oorazoncs csfaban oprimidos, no por la p iedad que pudieran inspirât estas 

une /orferesst;; î acababan de sufrir el supremo desAonor de un soldado de la Libcrtad. 

mmis, et ced  o pensando en lo que hubicran hecho aprovcchàndosc bajamentc de la 
à l aveir aux f̂ianza que les habia sido acordada por todos.

silcncio fué interrumpido por los tambores. iocando “Em pezad la
‘♦onedacion’’. *

t Brigade qtri 
issesse de teh 
de la Liberté, 
ir permettre à 
■ de punir du-

’robation à la
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e légaJemcat 
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« forteresse, 
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fautes coin*

née du Pc**' 
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erté î”
; crious

tus écartons 
‘sse des uns

in de la vie*
ius arrêterflt

bout. NOPS

E t Coronel fom ô la palabra fraraado de nticoo la vida gloriosa de nucs- 
tra M arsellesa" g recordando cl fin que se ha fijado. P ccordô igualmcnte 

el nombre de algunos de siis hcroes, haciendo rcsalfar asi la indignidad del 

acto cometido por estas dos misérables. "No tendremos piedad, dijo, para 

los que no se conduzean com o verdaderos revolucionarios y golpcarcmos 

sin debilidades a  todos los que falten a  su deber."

Un minuta de silcncio es observado en rccuerdo de los .hérocs de la 

Libertad caidos en los diferentes frentes dç Eispana.

Después el camarada Vittori, Comisario de la Brigada, toma la palabra; 

en un discrirso cmocionantc muestra la bajcza de tal acto, recordando la la- 
bor que se han fijado los voluntarios de la Libcrtad. Rccuerda las pnoacio- 

nés que se imponc cl pucblo espanol para permitir al E jército conservar 
todas sus facultadcs y  muesl‘ra la necesidad de castigar duramente a todos, 

oficiales o  soldados, que se muestren indignos de la confianza que pone en 
nosotros este valicntc pucblo desparrado. Termina enviando, en nombre de 

la Brigada, un saludo a Madrid, la heroica ciudad màrtir, ante la cual han 
caido los primeras de los niicsfros, y un viva a nuestra justicia revoluciona- 

ria y  a nuesfra valientc "Marsellesa", vivas calurosamcntc rcpcfidos por 
todos los camaradas, demosfrando asi su plena aprobaciôn a la decision de 

micsfro Ejército.

Nuestros dos hombres indignos iràn a  reflexionar entre los muras de una 

fortalcza las consccuencias de un acto tan grave com o cl que acaban de 

cometer, y dcscamos de todo corazôn que esto sirva de ejemplo en cl par­

venir a los  otros camaradas.

t e n e m o s  q u e  a p l i c a r  s a n c io n e s  n o s o t r o s  m ism o s

fh'a

*-0 esta g:uerra dificil que nos ha impuesto el fascisme criminal, 
dias penosos y a  veces dolorosos.

®̂no8os, cuando vemos los sacrificios y  los sufrimientos que la 

iinpone a  los combatientes y a  la poblacién civil: nifios, muje- 
J incianos.

*tomentos muy dolorostw, cuando en jel combate vemos caer a  lo's 
hijos del pueblo.

^portâmes |todo porque nos decimos: “E s  para que el niundo no 
a eonocer el horror de la gruerra; estos sacrificios los hacemos 
Paz y por la  Libertad para asegurar el bienestar de los pue- 

®8te }>ensamiento nos hace olvidar todo y nos hace mâs fuertes 
^ntinuar la  lucha, lucha implacable contra las hordas fascistas 

del género humano.

*’'* tambii^n en la guerra llegan dias afin mâs dolorosos. Es el 

hoy. Es cuando tenemos que aplicar sanciones nosotros mis- 
castigar implacablemente a  hombres que, ayer todavia, conside- 

como camaradas.

con propôsito deliberado que nosotros tomamos a  veces san- 
*** severas.

^nuestro Ejército Popular, que lucha por un Idéal noble, no qui- 
tejier y no debemos tener, mâs que hombres conscientes, 

i  Sin reproches; asi cuando nos hace falta, aunque sea penoso,
Wo J .

’ para los antifascistas, nosotros castigamos severamente, sin 

 ̂ cualquiera que sea el grado o la responsabilidad ocupados
qyg haya portado de una manera indigna de un soldado

'  ***l»rtad.

Nombres que tenéis ahî, delante de vosotros, a  los que se les

TTOKi
i Brigade.

'•■fancado los galones que Ile^aban se han hecho indignos de 
^os galones, indignos de pertenecer a  nuestro Ejército. Han

creido que podrian vivir de la guerra, mientras otros cumpliun noblc- 
mente su deber y morian por la  Libertad.

No, ;no hay sitio entre nosotros para taies hombres!
Diréis, camaradas:
“Entonces, ÂPur que no se les aplica una sanciôu mâs grave? 

iP o r  qué no la  m uerte?”

Nosotros les hemos aplicado la  sanciôii que legalmente les podîa- 
mos infligir. Es dura, terrible, quizâ mâs que la  muerte. En la forta- 
leza donde serân encerrados reflexionarân con vergüenza el üeshonor, 
el remordimlento.

En la  soledad y el aislamicnto reflexionarân las malus obras que 
han cometido.

Deseo para ellos que Di un dia salen de esa fortaleza el fruto de 
las reflexiones que hayan podido hacer les conduzean por el buen ca- 
mino; que rescaten, si pueden todavia, las faltas cometidas.

Camaradas soldados, oficiales y comisarios del Ejército del Pueblo, 
en los momentos penosos y dolorosos de la  guerra nos decimos: “Es 
para que viva y triunfe la  Ju sticia  y la Libertad.”

Levantamos la cabeza, nos sentimos mâs fuertes y gritamos: 
“lA D ELA N TE!”

En circunstancias como la de hoy, echamos a  un lado a  los que han 
faltado a  su deber de antifascistus. La debilidad de unos debe galva- 
nizar la voluntad pntifaseista de los demâs.

E l ejemplo de hoy nos demuestra que el c-amiiio de la Victoria es 
duro, penoso, largo y doloroso. Pero nada nos purarâ; ese camino lo 
recorremos sin debilidades hasta el fin. jVENCEREM OSÎ

îVIVA E L  EJÉRC ITO  POPULAR Y  LA REPÜBLICA!
;VIVA LA PAZ Y  LA LIBERTA D  D EL MUNDO!

ANTOINE i;UANÇ01.S VITTOHI 
Comisario de guerra de la Brigada,

Ayuntamiento de Madrid



Lecciones de instrucciOn de téctica individual
H .— ^C ôm o v a r ia  la  d isp ersio n  co n  la  in c lin a e îô n  del te r r e n o ?

Si el terreno

SU BE BA JA

la zona de dispærsiôn se ACORTA, 
pero los golpes son mâs apre- 
tados.

la zona de dispersiôn se ALéARGA, 
pero los golpes son menos apre- 
tados.

a) Se puede acercar mâs a  la 
lînea adversaria durante el tiro de 
artilleria, sin correr riesgo.

b) La artilleria puede ejecu- 
ta r  un tiro de ]>arada mâs cerca 
de las lineas.

c) Si se estâ instalado sobre 
una pendiente frente al enemigo, 
el tiro enemigo es mâs peligroso, 
porque es mâs cerrado. Por otra 
parte, el enemigo ve, lo que acre- 
cienta el peligro.

a) Se estâ obligado a pararse 
a  una distancia mayor de la  linea 
enemiga para permltir la actua- 
ciôn de la artilleria.

b) Los tiros de parada caen 
mucho mâs lejos de las lineas y 
protegen menos.

c) Si se estâ instalado sobre 
una contrapendiente, lc« efectos 
de los tiros estân atenuados; en 
ese caso, ademâs, el enemigo 
ve mal o no ve y no puede re- 
gular.

P R O T E C C IO N  C O N T R A  A V IO N E S

6.‘ LECCION

I .— ^C om o s e  e s c a p a  a  la  v is ta  de la  a v ia c ié n  d u ra n te  la s

m a r c h a s ?

a) MARCHAS POR CARRETEKA

Despejar las partes blancas de la carretera, caminar por los laté­
rales O por las cunetas, bajo los ârboles.

Evitar toda claridad en las marchas de nochc (cigarros, lâmpa- 
ras, etc.).

Si el aviôn vuela muy bajo o tira bengalas: pararse, tomando la 
posiciôn de rodillas.

b) MARCHAS A CAMPO TBA V IESA

Utillzar lo mâs posible los cubiertos, caminar a  lo largo de los 
setos, orillas, lineas de ârboles.

Adaptar la  formaciôn a  la  forma y al reparte de los cubiertos. 
Utilizar las orillas de los campos.

U .— i  C ô n jo  s e  ^ c a p a  a  l a  v is ta  de l a  a v ia c îo n  estando es*

ta c io n a d o s ?

a ) ACANTONAMIENTOS

Disimular los fuegos, instalar las cocinas en las casas; de noebe, 
apagar todas las luces.

Esconder los coches y los ’ animales bajo los hangares, los ârboles, 
a lo largo de las casas.

En caso de aparecer un aviôn, entrar instantâneamente en l»s 
casas.

b) ORtfANIZACIONES O EFEN SIVA S

Evitar todo lo que puede indicar que la  organizaciôn estâ ocupada, 
(hurao, tiendas de campafia visibles...)

Desconfiar de las pistas creadas por la circulaciôn individual y q* 
revelan un paso regular en los mismos puntos; fijan  la presencia dtl 
ocupante, indican los puntos sobre los que deben ser dirigidos los tin* 
de interdîcciôn y los golpes de mano (paso de patrullas...!.—Circular* 
lo largo de ciertas lineas (bordes, caminos...) susceptibles de disimu* 
lar la formacion de pistas.

Gamouflar los abrigos, emplazamientos de ametralladoras, no soî*' 
mente después, sino antes y durante su creaciôn.
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I I I .— ^C om o s e  esca jK i a  la  a c c io n  de la s  b o m b as y de b®

g riu ia d a s?

Ce num< 
Wfiest dédi 
lisez le! 
lisez la let 

ssrades a rê  
toe de Pari 
lisez-la e1  

fel repos e1 
^  lui a a 
Ibnnez-leu:

* « bonheu 
lisez l’axtic 

ttûecamara
et nos 

besoins 
l̂iberté.

l’arti 
H  une de
*  voir à 
*PPe maxi j

a) EFECTO D E LA S BOMBAS Y  LA S GRAN.ADAS
lui

Las bombas y las granadas estân car notre brig 

gadas muy fuertemente con expl'
------ __ Estallan, de ordinario, en cuanto

can el suelo y producen un 
guadafia mâs o menos extendido, se 

su potencia, y muy 
todo objetivo que se érigé sobre 

suelo. ^  les coi
No caen verticalmente, de suerte k ag soien 

el aviôn es de temer bastante ^  ’̂ ®mier.

Posoiii dd n d tnoneto Mlinainenlo

mortifero P ^ a .y a p o

 ̂son po.

*̂®z et sa
^  vouloj

ÿ' ^  dans le 
^  pais 
••» enfant

-JCUKOEfiUAfMM

que pase sobre el objetivo.

'i/l/m/zP.
V

Las bombas, y sobre todo las gr®®* J^witre
_____(rosârfer^rre sadas, son lanzadas en regruero (ro

de manera que, a pesar del despl*** 1*1, en , 
miento, no falle el objetivo. î̂ m,

b) iCOMO PRO TEG ERSE?

Antes.—Cavar agujeros individuales o trincheras estrechas y P |^er à
jcial a * T ^ e .fondas.—Abrigar a  los caballos que ofrecen un blanco espet

cascos, cavando fosos o haciendo pequeflos muros de tierra.
En caso de ataque aéreo, correr a  los refugios contra botn *ÎUérip 

o tumbarse, utilizando cualquier excavaciôn que se encuentre-
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